L_e chevrefeuille

Les volutes envahissantes
Etranglent les moindres branches

Et se mélent aux arbustes de mon jardin.

Elles tracent un sinueux chemin
Pour les fleurs jaunes et blanches
Qui dissipent dans la lumiére naissante
Des odeurs capiteuses et captivantes.

Les butineuses sont comme enivrées
Par ce nectar généreusement delivré.
Ce ronronnant ballet plein de légéreté
Annonce la venue prochaine de 1’été.

Dans la chaleur montante du matin

Se dissipe un peu mon immense chagrin.

Je savoure ces délicates fragrances
Dans un court instant de délivrance.

La beauté sauvage du chevrefeuille
Emousse les pointes de mes écueils.

Montfort, le 06/06/2018



